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Khaled Chouana 

Rouen, le 15-16 novembre 2018. 

 

AMERICAN CIVILIZATION 
 

Docteur de civilisation et littérature  

 
Introduction 

Tout au long de l’histoire des États-Unis, des gens se sont mobilisés, ont affiché leur 

mécontentement face à des injustices sociales et politiques et sont descendus dans la rue pour 

exprimer leur colère et revendiquer des droits essentiels. Des mouvements sociaux se sont 

formés pour défendre le droit de vote des femmes, améliorer les conditions de travail des 

ouvriers de l’industrie américaine ou encore garantir les droits civiques pour la population 

africaine-américaine. 

 

2. Importance de la civilization Américaine 

On a bien noté depuis longtemps toute l’ambivalence et, notamment, l’ironie dévastatrice 

aussi bien que constructive de la chanson emblématique « Born in the in the U.S.A. » de 

Bruce Springsteen sortie en 1984. 

 

3. Pourquoi étudier cette branche ? 

Après les attentats du 11 Septembre 2001, le sentiment d’appartenir à la nation américaine 

s’est 

renforcé chez les citoyens de ce pays. L’événement du 11 Septembre a aussi mobilisé de 

nombreux 

chanteurs de genres musicaux diversifiés comme le suggère Reebee Garofalo: « if popular 

music had 

previously been associated with rebellion, defiance, protest, opposition, and resistance, it 

would now be 

used in the service of mourning, healing, patriotism, and nation building » (2007 4). Les 

artistes ont 

chanté pour soutenir une nation en deuil et pour rendre hommage aux 2977 victimes de cette 

tragédie 

nationale. 

Dans ce contexte de commémorations, l’idée qu’un artiste américain puisse critiquer son 

gouvernement pour une telle tragédie paraît invraisemblable. Pourtant, Ani DiFranco a abordé 

le thème 

du 11 Septembre en composant une protest song qui interpelle le gouvernement fédéral pour 

sa 

responsabilité indirecte dans ce qui est arrivé sur le sol américain. 



La chanteuse progressiste et féministe écrit « Self Evident » en 2002 pour rendre hommage 

aux 

victimes (URL: https://www.youtube.com/watch?v=gTY8sCzHTNc). Elle revient sur la 

destruction des 

deux tours du World Trade Center et livre ses émotions sur cette tragédie. Le titre de la 

chanson est tiré 

du préambule de la Déclaration d’Indépendance, document historique qui marque la naissance 

des États- 

Unis. L’auteur de ce texte, le président Thomas Jefferson, y évoque quelques vérités qu’il 

tient pour 

évidentes par elles-mêmes comme l’égalité entre les citoyens, leur droit à la vie, à la liberté et 

leur droit 

de rechercher le bonheur. Cependant, DiFranco évoque d’autres vérités dans l’Amérique de 

l’après 11 

Septembre. 
And we hold these truths to be self evident: 

Number one, George W. Bush is not president 

Number two, America is not a true democracy 

Number three, the media is not fooling me (89-92) 

Du point de vue de DiFranco, le président en exercice n’est pas légitime car il a volé le 

résultat de 

l’élection présidentielle de 2000 grâce aux Grands Électeurs. Pour la chanteuse, son pays ne 

représente 

pas une vraie démocratie puisque le président américain est élu par le collège électoral et pas 

par le vote 

populaire des citoyens américains. De même, elle critique les médias de masse et leur 

connivence avec le 

système politique alors qu’ils devraient représenter un contre poids dans la balance du 

pouvoir. Leur 

travail consiste à informer et à rapporter les faits tels qu’ils sont sans prendre position ou faire 

de la 

propagande. 

11 

DiFranco critique aussi le gouvernement américain en l’accusant d’avoir eu une certaine 

responsabilité dans les attaques du 11 Septembre étant donné qu’il ne les avait pas anticipées. 

« So let the 

record show, that the FBI was all over that case, that the plot was obvious and in everybody’s 

face » (150- 

153). 

DiFranco est une des rares voix dans le milieu artistique à avoir affiché son désaccord avec la 

couverture politique qu’ont diffusée les différents médias américains dans les mois qui ont 

suivi le 11 

Septembre. En effet, toutes les chaînes de télévision se sont ralliées derrière le président Bush 

et aucune 

d’entre elles n’a osé le critiquer. De ce fait, DiFranco a représenté ces voix silencieuses de 

citoyens 

américains que les médias de masse ont voulu faire taire. 

La chanson de DiFranco aborde les événements du 11 Septembre en privilégiant la poétique 

et la 

stylistique. Elle se présente sous forme d’un long poème de 1096 mots. Mais, il faut préciser 

que cette 

http://www.youtube.com/watch?v=gTY8sCzHTNc)


oeuvre n’est pas de la poésie au sens traditionnel du terme. DiFranco a écrit « Self Evident » 

avec un 

accompagnement musical, ce qui fait de cette oeuvre artistique une chanson avant tout. La 

voix de la 

chanteuse est prédominante. Elle est accompagnée d’une musique minimaliste faite de guitare 

basse et 

d’une batterie, donnant un son très rythmé qui met en valeur la teneur des paroles de la 

chanson. En 

conséquence, les auditeurs qui sont des « comprehensive listeners » (Lars Lilliestam 2013:4) 

écoutent les 

paroles avec attention et méditent sur leurs sens. Il y a de la communication dans la chanson 

de DiFranco, 

c’est-à-dire qu’il y a une transmission d’un sens ; il y a une sorte de débat commun, une 

réflexion 

commune entre DiFranco et ses auditeurs. 
Cause when one lone phone rang 

In two thousand and one 

At ten after nine 

On nine one one 

Which is the number we all called 

When that lone phone rang right off the wall 

Right off our desk and down the long hall 

Down the long stairs 
In a building so tall 

That the whole world turned 

Just to watch it fall (127-137). 

DiFranco souligne qu’elle a reçu un appel téléphonique le jour de la tragédie à 9h10 

l’informant 

que le premier avion s’était écrasé sur la Tour Nord du World Trade Center. La chanson dure 

9’10’’. Ces 

chiffres symboliques indiquent que l’émotion est telle que DiFranco a voulu arrêter le temps 

juste avant 

que le drame ne se produise. DiFranco a écrit un poème où le temps s’est figé. Elle s’est 

arrêtée de 

chanter à une seconde près de ce chiffre symbolique 911 qui avant les attaques était un 

numéro de 
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téléphone ordinaire que tout les Américains utilisaient pour appeler les urgences. Il est vrai 

qu’après cette 

date symbolique, la vie des Américains n’allait plus jamais être comme avant. 
Three thousand some poems disguised as people 

On an almost too perfect day 

Must be more than pawns 

In some asshole’s passion play 

So now it’s your job and it’s my job 

To make it that way, to make sure they didn’t die in vain (170-175). 

À la fin de « Self Evident », DiFranco rend un dernier hommage aux victimes des attentats du 

11 

Septembre. Les victimes de la tragédie ont donné l’inspiration à la chanteuse newyorkaise qui 

vient de 

créer une oeuvre poétique pour saluer leur mémoire. Les victimes sont passées de vie à trépas 

mais 

DiFranco essaye à travers l’ironie de les rendre immortelles et éternelles comme des poèmes. 



La chanson de DiFranco transmet un message cathartique qui a réconforté ses auditeurs dans 

ces 

temps de peine de l’après-11 Septembre. Bien que la voix de DiFranco fût minoritaire 

lorsqu’elle a 

demandé à ses auditeurs de ne pas renforcer le pouvoir décisionnel du président Bush, elle a 

représenté 

une partie des Américains, ceux qui se sont opposés au président Bush et aux médias de 

masse à travers 

une communication alternative et poétique. 

La dernière chanson engagée qu’on va examiner contient de la critique agressive puisqu’elle a 

été 

composée par les Public Enemy. Elle aborde la désolation de la population africaine- 

américaine, victime 

de l’ouragan Katrina. 

4. Quelques limites et critiques 

Le 29 août 2005, l’ouragan Katrina dévaste la côte du golfe du Mexique. Le bilan de la 

tempête 

est lourd, 1833 morts et plus d’un million de personnes sont déplacés. Mais, ce qui marque les 

esprits 

c’est surtout l’inondation presque complète de la Nouvelle-Orléans. La ville, où vivent plus de 

450 000 

habitants, est inondée à 80 

laquelle ils vivent. 
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